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Contexte et méthode du projet
“Moi je veux bien mettre en place une pratique de bien-être animal, mais combien cela

va me coûter et surtout me rapporter ?” 

Pour répondre à cette question, le LIT OUESTEREL a
lancé en janvier 2025 un projet visant à développer
une méthodologie de chiffrage des apports concrets
d’une pratique de bien-être animal à l’échelle de
l’exploitation, et ce, quelle que soit la nature de ces
apports.

Trois pratiques ont servi de cas pilotes : la sociabilisation précoce des porcelets, les jardins
d’hiver pour les poules pondeuses et la pratique des vaches nourrices pour l’allaitement
des veaux laitiers.

Deux types de coûts et bénéfices ont été pris en compte :
Coûts et bénéfices monétaires : investissements, achats (aliments, vétérinaires, litière), temps de
travail, résultats zootechniques, valorisation commerciale (prix, débouchés, certification)
Coûts et bénéfices non monétaires : bien-être au travail de l’éleveur et de l’équipe, valeur de
l’exploitation globale dans une perspective de transmission.

Approches de chiffrage pour faciliter les estimations des éleveurs
Partie monétaire : des intervalles de valeurs ont été proposés aux éleveurs, construits à partir de
références bibliographiques, de témoignages d’experts et d’autres éleveurs.
Partie non monétaire : évaluation qualitative (retours d’expérience, appréciations) et quantitative
(notations sur dix, diagrammes en radar).

1.Objectif du projet

2.  Méthodologie 



Outils développés

Téléchargez le radar sur notre site

2. Impact de la pratique sur la valeur de l’exploitation globale
La valeur de l’exploitation (notamment au moment de sa transmission) dépend de plusieurs éléments
comptables (bâtiments, foncier, cheptel...) mais aussi d’éléments plus “immatériels” tels que la bonne
image de la ferme vis à vis de la société, ou encore des relations commerciales stables. Pour évaluer si
les pratiques de bien-être animal peuvent impacter ces éléments immatériels, un radar « valeur
immatérielle » a été imaginé, à partir des travaux sur le capital immatériel des entreprises. Une grille de
15 critères est proposée, regroupés en 5 types de capital : production, stratégie, aval (relations et
débouchés), sociétal et humain. Le radar permet d’obtenir un pourcentage d’impact immatériel
potentiel du bien-être animal sur la valeur de l’exploitation.

Téléchargez le radar sur notre site

1. Impact de la pratique sur le bien-être au travail de l’éleveur
L’impact de la pratique sur le bien-être au travail de l’éleveur est évalué via un diagramme radar, issu de
travaux menés par le LIT OUESTEREL en bovins et porcins. Dans ce projet, il est utilisé dans une version
simplifiée, avec 12 critères répartis en 4 axes: physique, environnement de travail, mental et social. Le
radar permet l’obtention d’une note globale de qualité de vie au travail, pondérée selon l’importance de
chaque axe pour l’éleveur. Il est également associé à la valeur implicite en « euros intangibles »
qu’attribue l’éleveur à la qualité de vie au travail.

https://www.assolitouesterel.org/wp-content/uploads/2026/01/RADAR-QVT.pdf
https://www.assolitouesterel.org/wp-content/uploads/2026/01/RADAR-VALEUR-FERME.pdf
https://www.assolitouesterel.org/nos-travaux/caracterisation-des-besoins-et-attentes-des-acteurs/ameliorer-le-bien-etre-animal-tout-en-assurant-des-conditions-de-travail-sereines-aux-eleveurs/
https://www.assolitouesterel.org/nos-travaux/caracterisation-des-besoins-et-attentes-des-acteurs/evaluer-limpact-de-solutions-bien-etre-animal-sur-le-bien-etre-des-eleveurs-porcins-les-ayant-mis-en-place/


11 éleveurs bovins ont été enquêtés. 
Éleveurs installés depuis 12 ans [1989 -2018] (*)
9 hommes et 2 femmes
110 vaches laitières [32 - 200] (*)
Productivité médiane de 5000 L/VL/an [3000 - 10 769 L] (*)
3 UTH [1,3 - 4] (*)
SAU médiane de 136 ha [52 - 265] (*)
Diversité de labels : 5 éleveurs bio, 4 éleveurs conventionnels
et deux éleveurs AOP

Pratique mise en place depuis 8 ans [4-21 ans] 
Maitrise à 80% [50 à 90% de maitrise]
7 vaches nourrices [2-17] pour 17 veaux [6-37] ⟶ ratio de 2.5 veaux par vache [1.5 - 4]    
La majorité des éleveurs (7/11) ont leurs génisses de renouvellement ET des veaux vendus
pour la viande sous nourrices, les autres éleveurs font soit l’un (1 éleveur avec génisses), soit
l’autre (3 éleveurs avec veaux vendus)
Vaches nourrices de différentes races : Prim’Holstein, Normandes, Montbéliardes, Jersiaises..
Des veaux vendus qui peuvent être des croisés viande (Bleu Blanc, Angus, Herford, Inra 95..)

Présentation du panel enquêté
1. Présentation des exploitants

2. Conduite de la pratique vaches nourrices 

1 - Diversité des période
de vêlages 

2 - Choix de la nourrice

3 - Adoption des veaux

Dure de 24h à 1 semaine
Taux d’échec à 7% (5 - 15%)

4 - Complémentation des veaux

5 - Sevrage des veaux

Majorité des éleveurs
(7) font un sevrage
rapide (1 jour) plutôt
que progressif

 (*) Les résultats présentés sont exprimés via des médianes et avec les  [min et max]
de l’échantillon



En bâtiment Au pâturage en groupe

4/11 6/11

Mixte selon la période

5

1/11

Eleveurs satisfaits à 83% [70-95%] par la pratique
Pratique évaluée comme “rentable” à 82% [50-100%] 

Différents référentiels et thématiques abordées pour justifier de cette rentabilité : 

Devenir des veaux 
Velles de renouvellement (8 éleveurs) sevrées à 7,5 mois (*) [3-10] + rentrée en bâtiment
Veaux vendus sevrés à 7 mois (*) [3-10] (8 éleveurs)
Veaux vendus de 3 semaines à 1,5 mois sous la mère (3 éleveurs) ou nourrice (2 éleveurs)

Devenir des nourrices au cas par cas 
Réformées (re-engraissement possible) en majorité
Retournent dans le troupeau laitier ⟶ 2ème cas
Re-adoptent des veaux ⟶ 3ème cas

Les éleveurs « techniques »
Coût de la phase lactée 
Saturation de l’outil de traite 
Croissances des veaux

Les éleveurs « flexibles »
Réduction de la charge de
travail et de la pénibilité
Image de la ferme

Les éleveurs « animaliers »
Retour vers plus de « naturel » 
Maximisation du pâturage
(valeur économique de l’herbe)
Veaux en bonne santé

6/11 3/11 2/11

© LIT Ouesterel © LIT Ouesterel © LIT Ouesterel

Impact général de la pratique

Evaluation de la “Rentabilité” de la pratique



2.Valorisation des veaux sous vaches nourrices (€/veau)

1.Coût de production des veaux naissance - sevrage (€ total)

Coûts et bénéfices monétaires

Les données sont issus des médianes des estimations des éleveurs (sauf la charge liée aux bâtiments issue de la littérature). Les
références “nurserie” sont issues soit des éleveurs, soit de la littérature ou de retours d’experts. 

Cette approche met en avant l’intérêt économique de la pratique pour valoriser un lait à faible valeur
commerciale. Attention, en revanche, si l’on prend en compte le lait, au prix payé sur l’exploitation, le
coût de production sous nourrices devient moins favorable : 853€ par veau en bâtiment et 1062 € au
pâturage, contre 552 € pour un veau en nurserie.
Rq : Extrapolation pour une génisse (hors lait) : 1802€ pour une velle avec nourrices en bâtiment contre
1977€ en nurserie (33 mois) et 986€ pour une génisse au pâturage contre 1550€ en nurserie (24 mois)

A retenir !
Le coût alimentaire du veau
prend en compte le coût des
concentrés/fourrages distribués
aux veaux mais aussi à la vache
nourrice
Consommation de concentrés
diminuée
Coût de litière plus élevé en
bâtiment (veaux + vaches).​
Coût de bâtiment plus élevé avec
la construction d’une case
dédiée.​
Coûts vétérinaires réduits grâce
à une meilleure santé des veaux.​

Sous nourrices : 850g/j
[750-1200g/j)

Une bonne croissance des veaux 
Nurserie : 690g/j [650-800g/j]

Une bonne valorisation des veaux vendus à 3 semaines 
Veaux laitiers Veaux croisés

Nurserie : 234 €

Prix de 2025 pour des veaux de 3 semaines allant de 50kg à 90kg selon le
type (laitiers, croisés)

Nourrices : 370€
[215; 600€]

Et pour les génisses ?

500g/j 1200g/j

400€0 0 800€

Nourrices :
465€ [300;
700€]

Nurserie : 350 €

Objectifs d’âge au vêlage
24/32 mois plus facilement
atteints 
1 mois de gagné équivalent à
40 à 55€ de frais d’élevage en
moins (Littoral normand, 2024)

Meilleur taux de réussite à la
première IA
Augmentation de la production
laitière ? +3kg au pic de
lactation (à confirmer) 

400€

274€

552€



Poste
considéré

Effet de la
pratique

Détail 

Alimentation Neutre
Nourries soit au pâturage (4 éleveurs), soit comme des vaches laitières (4
éleveurs), soit avec une ration spécifique plus énergétique (3 éleveurs) ⟶ 0,40
€/jour [0.31-0.41€] au pâturage et 3,10€/vache/jour [2.4-5.4€] avec ration

Vétérinaire
Négatif (à
confirmer)

Pas de problématiques au niveau des pis mais possible risques de fièvre de lait,
colibacilles dans le troupeau,  et paratuberculose latente à prendre en compte ⟶
50€/vache [10-60]

Etat corporel Négatif
Perte de 0 à 150kg selon la race et la conduite ⟶ médiane à 50kg. Risque
d’amaigrissement excessif d’autant que la vache boite. 

Réforme Négatif

Reforme des nourrices amaigries (Ø re-engraissement) (4 éleveurs) ⟶   500-
1000€ (250kg)
Re-engraissement (5 éleveurs) : ration 3-4 mois ou pâturage prolongé 1 an ⟶  42
€/vache [35 – 100€] ⟶   meilleure réforme 1200 à 1900€/vache (300kg)
Pas de perte d’état (2 éleveurs) ⟶ 2100-2500€ éleveurs  (350kg). 

Reproduction Négatif retard d’un mois sur le retour en chaleur  : 85€/vache 

Lactation Positif
Ø impacts en termes de productivité ni de comportement à la traite. + «
assainissement »  possible du pis ⟶ diminution du niveau moyen de cellules
dans le lait + diminution de l’incidence des mammites subcliniques 

4.Zoom sur le travail lié à la pratique vaches nourrices 

Contrairement aux veaux où le bilan est positif, l’impact de la pratique sur les vaches nourrices est
plutôt négatif. Il faut cependant tenir compte du fait que, dans la plupart des cas, les vaches sont
réformées à la fin de l’allaitement. On leur donne une “dernière mission” et peu retournent
dans le troupeau laitier, sauf si elles ont plutôt été sélectionnées sur leur caractère maternel et n’ont
pas perdu d’état. 

Nurserie

Adoption : 15 min [5min-1h]/jour pour tous
les veaux pendant 4-5jours
Sevrage : 45 min [10min-3h] pour tous les
veaux pendant 1.5 jours [1-9jours]

Coûts et bénéfices monétaires
3.Coûts liés aux vaches nourrices (€/vache)

Nurserie : 45min/j [22min-2h30]

0 1h30

Nourrices : 15 min/j
[10-30min] pour tous
les veaux

Une répartition différente du travail
pour l’éleveur

Gestion des veaux au quotidien

Nourrices

Buvée veaux

Alimentation solide

Nettoyage matériel

Surveillance/soins

Curage/litière



1.Impacts de la pratique sur la qualité de vie au travail

Dégradation du critère Amélioration du critère

-3 -2 -1 0 +1 +2 +3

Concrètement, ça évite les coups de bambou.
Tu peux avoir 20 vêlages en un mois. Tu peux
te retrouver un matin, arriver un matin et
avoir 4 petits veaux à gérer.  - E9

Personne ne veut s’occuper de
la nurserie ! - E6

Coûts et bénéfices non monétaires

Des “gains intangibles”
Pondération des axes +
Valeur personnelle attribuée à
cette qualité de vie au travail

⟶ Note globale pondérée :
+1.3 sur un max de +3
⟶ Gain implicite associé ~
53€/semaine [6€ - 80€] ou
~2756€ en 1 an 

Les scores présentés sur le radar sont issus des
médianes des notes des éleveurs pour les critères

de qualité de vie au travail.

Paroles d’éleveurs

 Franchement, physiquement c’est pas lourd
(...) tu n’as pas des journées à porter des
seaux ou du lait à la main.  -E4

Du point de vue de la société, c’est
moins, comment dire, bah c’est mieux
perçu de laisser des veaux avec les
vaches que de les séparer, même si
c’est pas forcément le veau de la
vache -E2

Effort physique 

On a l'impression qu'ils (les veaux) ont moins l'esprit de
groupe une fois sevrés. Tant qu'ils sont avec les
nounous, ça va tout seul. Par contre dès qu'ils sont
sevrés, c'est souvent les meneurs du lot et quand on
veut les changer de place, c'est ‘sauve qui peut’ -E2

T’as toujours des coups de patte des veaux à l’adoption.
C’est un peu plus dangereux.  -E7

Flexibilité 

Sécurité au travail  

Qui est le mieux placé pour élever un veau, si ce n’est sa
mère ? Pour moi, il n’y a rien de mieux niveau sociabilisation
de l’animal, vaut mieux que ça se fasse naturellement - E3

Satisfaction au travail

Atout pour les salariés

Acceptabilité par la société



Dégradation du critère Amélioration du critère

-3 -2 -1 0 +1 +2 +3

2.Impacts sur la valeur immatérielle de l’exploitation

Coûts et bénéfices non monétaires

Les scores sont issus des médianes des différentes notes des éleveurs 

La valeur d’une ferme 

Valeur patrimoniale :
bâtiment, cheptel, foncier

Valeur économique :
rentabilité potentielle

Valeur immatérielle :
cohérence du système,
certifications,
anticipation des normes,
relations commerciales...

 Avoir de vaches nourrices permet de rentrer
dans le label (Bio) puisque les veaux sont à
l’extérieur. Et en nurserie bah… il faut que les
veaux soient en extérieur une période de
l’année… donc sinon faut avoir une aire
d’exercice qui donne sur l’extérieur -E1

Sanitaire c'est tout ce qui est diarrhée et
climatique c'est le côté système
extérieur. moins dépendance aux
intrants, ca me rend moins sensible - E3

Par contre, on est très dépendants du
vivant : météo, herbe, santé du
troupeau… quand ça se met à coincer, tu
as moins de filets de sécurité - E4

Paroles d’éleveurs

Cela me permet justement de compléter…
Comme j’ai 60 ha autour des bâtiments de
pâturage accessible aux vaches laitières, c’est
cohérent car ça me permet d’aller produire
encore plus loin  - E1

C’est cohérent avec le robot de traite de toute
façon déjà saturé – E7

Cohérence de l’exploitation

Il y a compétences et savoir-faire ! Compétences pas
forcément mais savoir observer oui. Au fil des années,
il y a des techniques à avoir, observer, la période
d’adoption… - E1

Certifications

Savoir-faire et compétences

Sensibilité aux aléas

Survaleur ici de 6%
[1-9%]

 ferme 500 000€ ⟶
30 000€ en +

c’est clairement une pratique innovante : on a
bousculé le modèle classique, on a testé,
ajusté, et aujourd’hui c’est un système à part
entière qui sort de l’ordinaire. -E4

Innovation



Annexes - Détail des coûts
Détails par postes de coûts pour le coût de production du veau

Bâtiment Coût alimentaireLait bu par les veaux
Le coût de bâtiment pour les
veaux sous nourrices incluent la
construction d’une nouvelle
case pour les veaux et les
vaches (Barth et al., 2022). En
système pâturage, les veaux n’y
restent que 15 jours pour
l’adoption. 

0,95€/veau/jour 0,43 €/veau/jour

Le lait bu par les veaux sous
nourrice a été estimé à 8 L/jour
[5–16 L] par les éleveurs. La
quantité dépend du ratio
veaux-vache et de la
productivité. 

bâtiment :
137€/mois 
pâturage :
108€/mois  

91 €/mois 
(6 L/j)
Idele
2016

80 €/mois 
(1 kg/j à 2,6
€/kg)
Web-Agri 

Besoin moindre en
concentrés car meilleure
croissance
Relation négative entre
quantité de lait bue et
concentrés

bâtiment : 21€/mois 
pâturage (Ø
concentrés) :
7€/mois 

30€/mois
(2kg/j a
0,50 €/kg)

En pâturage : 15 jours 
En bâtiment : jusqu’au
sevrage

Vétérinaire Litière Temps de travail
Taux de mortalité médian
3,8% [1-10%] contre 13%
en nurserie (CRAB, 2016)
moins de diarrhées,  
problèmes pulmonaires

3€/veau/mois
[1-30€] 3€/veau/mois 

PREVENTIF
1- Prise colostrale
2- Parasitisme

CURATIF 
1- Respiratoire
2 - Prophylaxie

7€ /mois 
[2-30€]
10 à 13 kg par
couple vache-
veau
4-6kg/veau/j

3–5 €/mois
1.5-3kg/veau/j 

Gain de 45min/j [22min -
2h30] de nurserie
Surtout de la surveillance

4h par veau 
[1h à 9h] de la
naissance au
sevrage, soit 42
minutes/veau/mois
[23 min - 1h40]

23 à
31min/veau/
sem soit
1h30/mois à
2h  (Idele,
2024)

Les coûts estimés sont parfois très variables (ex coût de litière de 2 à 30€/mois en lien avec les
choix des éleveurs : quantité de paille par veau, coût de la tonne de paille.... Ainsi au delà de l’effet
de la pratique, il y a un impact des choix de l’éleveur. Il y a également un impact de la
situation initiale de la nurserie avant mise en place des nourrices : plus l’éleveur avait des
difficultés qui se sont améliorées via la pratique, plus le gain perçu est important. 
Sources de références nurserie :

Barth et al., (2022). Cow-bonded calf rearing  in dairy farming : a practical guide.
https://literatur.thuenen.de/digbib_extern/dn065433.pdf
Référence coût poudre de lait : Web-Agri (2020 et 201) : https://www.web-agri.fr/veaux-et-
genisses/article/176703/lait-a-cellules-ou-en-poudre-combien-coute-l-alimentation-des-veaux-
Concentrés : https://www.agriculteur-normand.com/maitriser-son-cout-alimentaire
Référence santé vétérinaire : https://www.gie-elevages-bretagne.fr/admin/upload/r_seau_2004_2007.pdf
Paille : https://opera-connaissances.chambres-agriculture.fr/doc_num.php?explnum_id=171802
Idele (2024) : Travail d’astreinte en hiver et au printemps en élevage laitier. https://opera-
connaissances.chambres-agriculture.fr/doc_num.php?explnum_id=153295



Détails concernant la valorisation du veau

Veaux laitiers : prix moyen 2025 à
234 € /tête et 2026 à 249 €/tête

Veaux croisés : prix moyen
2025 à 348 €/tête et 2026 à
743€

Pour aller plus loin sur la pratique 
Traque aux innovations LIT OUESTEREL (2026). Vaches nourrices au pâturage :
https://www.assolitouesterel.org/wp-content/uploads/2026/02/Vaches-nourrices-PATURAGE.pdf  
et vaches nourrices en bâtiment :  https://www.assolitouesterel.org/wp-
content/uploads/2026/02/Vache-nourrices-BATIMENT.pdf
IDELE. MULTIBOV. (2024) Elever des veaux avec des vaches. https://idele.fr/?
eID=cmis_download&oID=workspace%3A%2F%2FSpacesStore%2Fde89f06d-334e-4b0b-b366-
7795828014fd&cHash=c18778855f0cb7edb90d50b2a07061d1
GraizyDaisy (2018) Confier des veaux à des nourrices : expériences des éleveurs laitiers
biologiques GrazyDaiSy_WP4_4pages_france.pdf

Aller lire les fiches pratiques du projet
européen Transform Dairy Net !
https://www.fibl.org/fileadmin/images/allgemein/publikatio
nen/elevage_des_veaux_laitiers_fiblfr_version__16.01.26.pdf

Fiches : 
Choisir son système d’allaitement : tableau comparatif
des pratiques possibles
La croissance des veaux en lien avec leur
consommation de lait
Les impacts de la tétée des veaux sur les vaches et la
production laitière

IDELE (2026). Tendances Lait viande. N° 380 Février 2026 Mise en ligne le 23/02/2026. https://tendances-
lait-viande.fr/category/viande-bovine/?numero=380
Web Agri (2026). Prix du marché du veau : Analyses du marché Veaux - 20/03/2026. https://www.web-
agri.fr/marches-agricoles/viande/veaux
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	Des veaux vendus qui peuvent être des croisés viande (Bleu Blanc, Angus, Herford, Inra 95..)
	3 - Adoption des veaux
	1 - Diversité des période de vêlages
	2 - Choix de la nourrice
	Dure de 24h à 1 semaine Taux d’échec à 7% (5 - 15%)
	Majorité des éleveurs (7) font un sevrage rapide (1 jour) plutôt que progressif

	5 - Sevrage des veaux
	4 - Complémentation des veaux
	En bâtiment
	4/11
	Au pâturage en groupe
	6/11
	Mixte selon la période
	1/11
	Devenir des veaux
	Velles de renouvellement (8 éleveurs) sevrées à 7,5 mois (*) [3-10] + rentrée en bâtiment
	Veaux vendus sevrés à 7 mois (*) [3-10] (8 éleveurs)
	Veaux vendus de 3 semaines à 1,5 mois sous la mère (3 éleveurs) ou nourrice (2 éleveurs)

	Devenir des nourrices au cas par cas
	Réformées (re-engraissement possible) en majorité
	Retournent dans le troupeau laitier ⟶ 2ème cas
	Re-adoptent des veaux ⟶ 3ème cas


	Evaluation de la “Rentabilité” de la pratique
	Eleveurs satisfaits à 83% [70-95%] par la pratique Pratique évaluée comme “rentable” à 82% [50-100%]
	Différents référentiels et thématiques abordées pour justifier de cette rentabilité :
	3/11
	2/11
	6/11
	Les éleveurs « techniques »
	Coût de la phase lactée
	Saturation de l’outil de traite
	Croissances des veaux

	Les éleveurs « flexibles »
	Réduction de la charge de travail et de la pénibilité
	Image de la ferme

	Les éleveurs « animaliers »
	Retour vers plus de « naturel »
	Maximisation du pâturage (valeur économique de l’herbe)
	Veaux en bonne santé




	Coûts et bénéfices monétaires
	Coût de production des veaux naissance - sevrage (€ total)
	A retenir !
	Le coût alimentaire du veau prend en compte le coût des concentrés/fourrages distribués aux veaux mais aussi à la vache nourrice
	Consommation de concentrés diminuée
	Coût de litière plus élevé en bâtiment (veaux + vaches).​
	Coût de bâtiment plus élevé avec la construction d’une case dédiée.​
	Coûts vétérinaires réduits grâce à une meilleure santé des veaux.​
	Valorisation des veaux sous vaches nourrices (€/veau)
	Une bonne croissance des veaux
	Et pour les génisses ?
	Objectifs d’âge au vêlage 24/32 mois plus facilement atteints
	1 mois de gagné équivalent à 40 à 55€ de frais d’élevage en moins (Littoral normand, 2024)
	Meilleur taux de réussite à la première IA
	Augmentation de la production laitière ? +3kg au pic de lactation (à confirmer)
	Nurserie : 690g/j [650-800g/j]
	Sous nourrices : 850g/j [750-1200g/j)
	Une bonne valorisation des veaux vendus à 3 semaines
	Veaux laitiers
	Veaux croisés

	Nurserie : 350 €
	Nurserie : 234 €
	Nourrices : 465€ [300; 700€]
	Nourrices : 370€ [215; 600€]





	Coûts et bénéfices monétaires
	Coûts liés aux vaches nourrices (€/vache)
	Contrairement aux veaux où le bilan est positif, l’impact de la pratique sur les vaches nourrices est plutôt négatif. Il faut cependant tenir compte du fait que, dans la plupart des cas, les vaches sont réformées à la fin de l’allaitement. On leur donne une “dernière mission” et peu retournent dans le troupeau laitier, sauf si elles ont plutôt été sélectionnées sur leur caractère maternel et n’ont pas perdu d’état.
	Poste considéré
	Effet de la pratique
	Détail
	Alimentation
	Neutre

	Vétérinaire
	Négatif (à confirmer)

	Etat corporel
	Négatif

	Réforme
	Négatif

	Reproduction
	Négatif

	Lactation
	Positif


	Zoom sur le travail lié à la pratique vaches nourrices
	Gestion des veaux au quotidien
	Une répartition différente du travail pour l’éleveur
	Nourrices
	Nurserie
	Nurserie : 45min/j [22min-2h30]
	Nourrices : 15 min/j [10-30min] pour tous les veaux
	Adoption : 15 min [5min-1h]/jour pour tous les veaux pendant 4-5jours
	Sevrage : 45 min [10min-3h] pour tous les veaux pendant 1.5 jours [1-9jours]


	Impacts de la pratique sur la qualité de vie au travail
	Des “gains intangibles”
	Pondération des axes + Valeur personnelle attribuée à cette qualité de vie au travail
	⟶ Note globale pondérée : +1.3 sur un max de +3 ⟶ Gain implicite associé ~ 53€/semaine [6€ - 80€] ou ~2756€ en 1 an



	Paroles d’éleveurs
	Flexibilité
	Concrètement, ça évite les coups de bambou. Tu peux avoir 20 vêlages en un mois. Tu peux te retrouver un matin, arriver un matin et avoir 4 petits veaux à gérer.  - E9

	Effort physique
	Franchement, physiquement c’est pas lourd (...) tu n’as pas des journées à porter des seaux ou du lait à la main.  -E4

	Satisfaction au travail
	Qui est le mieux placé pour élever un veau, si ce n’est sa mère ? Pour moi, il n’y a rien de mieux niveau sociabilisation de l’animal, vaut mieux que ça se fasse naturellement - E3

	Atout pour les salariés
	Personne ne veut s’occuper de la nurserie ! - E6

	Sécurité au travail
	On a l'impression qu'ils (les veaux) ont moins l'esprit de groupe une fois sevrés. Tant qu'ils sont avec les nounous, ça va tout seul. Par contre dès qu'ils sont sevrés, c'est souvent les meneurs du lot et quand on veut les changer de place, c'est ‘sauve qui peut’ -E2
	T’as toujours des coups de patte des veaux à l’adoption. C’est un peu plus dangereux.  -E7

	Acceptabilité par la société
	Du point de vue de la société, c’est moins, comment dire, bah c’est mieux perçu de laisser des veaux avec les vaches que de les séparer, même si c’est pas forcément le veau de la vache -E2

	Impacts sur la valeur immatérielle de l’exploitation
	La valeur d’une ferme
	Survaleur ici de 6% [1-9%]  ferme 500 000€ ⟶ 30 000€ en +



	Paroles d’éleveurs
	Cohérence de l’exploitation
	Cela me permet justement de compléter…Comme j’ai 60 ha autour des bâtiments de pâturage accessible aux vaches laitières, c’est cohérent car ça me permet d’aller produire encore plus loin  - E1
	C’est cohérent avec le robot de traite de toute façon déjà saturé – E7

	Certifications
	Avoir de vaches nourrices permet de rentrer dans le label (Bio) puisque les veaux sont à l’extérieur. Et en nurserie bah… il faut que les veaux soient en extérieur une période de l’année… donc sinon faut avoir une aire d’exercice qui donne sur l’extérieur -E1

	Sensibilité aux aléas
	Sanitaire c'est tout ce qui est diarrhée et climatique c'est le côté système extérieur. moins dépendance aux intrants, ca me rend moins sensible - E3
	Par contre, on est très dépendants du vivant : météo, herbe, santé du troupeau… quand ça se met à coincer, tu as moins de filets de sécurité - E4

	Innovation
	c’est clairement une pratique innovante : on a bousculé le modèle classique, on a testé, ajusté, et aujourd’hui c’est un système à part entière qui sort de l’ordinaire. -E4

	Savoir-faire et compétences
	Il y a compétences et savoir-faire ! Compétences pas forcément mais savoir observer oui. Au fil des années, il y a des techniques à avoir, observer, la période d’adoption… - E1



	Annexes - Détail des coûts
	Détails par postes de coûts pour le coût de production du veau
	Bâtiment
	Le coût de bâtiment pour les veaux sous nourrices incluent la construction d’une nouvelle case pour les veaux et les vaches (Barth et al., 2022). En système pâturage, les veaux n’y restent que 15 jours pour l’adoption.

	Lait bu par les veaux
	Le lait bu par les veaux sous nourrice a été estimé à 8 L/jour [5–16 L] par les éleveurs. La quantité dépend du ratio veaux-vache et de la productivité.

	Coût alimentaire
	Besoin moindre en concentrés car meilleure croissance
	Relation négative entre quantité de lait bue et concentrés

	Vétérinaire
	Taux de mortalité médian 3,8% [1-10%] contre 13% en nurserie (CRAB, 2016)
	moins de diarrhées,  problèmes pulmonaires

	Litière
	En pâturage : 15 jours
	En bâtiment : jusqu’au sevrage

	Temps de travail
	Gain de 45min/j [22min - 2h30] de nurserie
	Surtout de la surveillance
	Les coûts estimés sont parfois très variables (ex coût de litière de 2 à 30€/mois en lien avec les choix des éleveurs : quantité de paille par veau, coût de la tonne de paille.... Ainsi au delà de l’effet de la pratique, il y a un impact des choix de l’éleveur. Il y a également un impact de la situation initiale de la nurserie avant mise en place des nourrices : plus l’éleveur avait des difficultés qui se sont améliorées via la pratique, plus le gain perçu est important.
	Sources de références nurserie :
	Barth et al., (2022). Cow-bonded calf rearing  in dairy farming : a practical guide. https://literatur.thuenen.de/digbib_extern/dn065433.pdf
	Référence coût poudre de lait : Web-Agri (2020 et 201) : https://www.web-agri.fr/veaux-et-genisses/article/176703/lait-a-cellules-ou-en-poudre-combien-coute-l-alimentation-des-veaux-
	Concentrés : https://www.agriculteur-normand.com/maitriser-son-cout-alimentaire
	Référence santé vétérinaire : https://www.gie-elevages-bretagne.fr/admin/upload/r_seau_2004_2007.pdf
	Paille : https://opera-connaissances.chambres-agriculture.fr/doc_num.php?explnum_id=171802
	Idele (2024) : Travail d’astreinte en hiver et au printemps en élevage laitier. https://opera-connaissances.chambres-agriculture.fr/doc_num.php?explnum_id=153295


	Web Agri (2026). Prix du marché du veau : Analyses du marché Veaux - 20/03/2026. https://www.web-agri.fr/marches-agricoles/viande/veaux

	Remerciements
	Février 2026
	TOMOZYK Stérenn sterenn@assolitouesterel.org 06 66 27 66 09



